
Depuis le début de lʼan-
née, la fréquentation
des salles obscures se
tasse:passageàvide ou

érosionalarmante?
Hélas,cettebaissenʼestpasun acci-
dent.Onestà109millions dʼentrées
de janvier à septembre ; en 2019,
avantlaruptureduCovid,aumême
moment,on enétait à148millions.
Depuis le mois de février, la baisse
estconstante.Dʼordinaire, il ya des
semainesau-dessusde lamoyenne,
des semaines en dessous, selon
l̓ offre, la météo… Cette année,
toutes les semaines ont été infé-
rieures à 2023et 2024.Aux États-
Unis, les recettes au box-officeont
reculé de25% parrapportà l̓ avant-
Covid.

Pourtant l̓ année 2024a étésaluée
commeexceptionnelle…
En 2024,cequi a été exceptionnel,
cʼest la part demarché du cinéma
français [44%, NDLR], grâceà des
succès comme « Un p t̓it truc en
plus », « Le Comte de Monte-
Cristo »…Mais avec 180millions
dʼentréesen tout, on restait très en
dessousde la fréquentation de2014
à 2019,qui dépassait 200millions
dʼentrées par an. La situation est

particulièrement critique pour les
multiplexes en périphérie, des pa-
quebots de 10à15salles qu i̓l faut
faire tourner de11à23heures, alors
qu i̓l nʼy a pas forcément assezde
films adéquats, notamment de
grossesproductionsaméricaines.

Comment expliquez-vousque les
spectateurs aillent moins au ci-
néma?
Le publicducinémavieillit, enpar-
ticulierlepublicartetessai.Etonas-
sisteàune explosiondunombrede
séries et films disponibles via les
plateformes. Face à cette offre, les
spectateursquivontaucinémasont
plusexigeants:ils veulentunevéri-

tablevaleurajoutée,aussibiendans
les films proposésquedans l̓ expé-
riencedelasalle.

Comment les exploitantspeuvent-
ilssʼadapter?
Il faut changer dʼapproche. On a
trop longtemps pensé qu i̓l fallait,
pourrentabiliserunfilm,multiplier
les séances. Dans l̓ agglomération
bordelaise, un longmétrage se re-
trouve projeté 200 fois par se-
maine…Mais le public ne suit pas,
lessalles sontassezvides, cequi est
contreproductifentermesdeconvi-
vialité.Ilfautfairelecontraire:privi-
légierlaqualitéplutôtquelaquanti-
té.Proposermoinsdeséancesetun
meilleur accueil. Les sallesdoivent
se réinventer : l̓ expérience cinéma
doit être plus vivante, chaleureuse,
partagée.Cela passepar l̓ architec-
ture dʼune salle, son ambiance, les
animations, débats, rencontres, la
capacitéàcréerl̓ événement.

Mais ce travail de médiation et
dʼanimation a un coût, en forma-
tion, eneffectifs.Àcetitre,leminis-
tèredela CultureetleCentrenatio-
nal du cinéma (CNC) ont un vrai
rôle dʼaccompagnementà jouer.Le
CNCadécidédʼaccorder,jusquʼàfin
décembre,une aide exceptionnelle
pour les salles en difficulté, une
avance de trésorerie remboursable
–cʼestutilemaisnerèglepaslaques-
tiondefond.

Le prixdu billet nʼest-ilpasunfrein
àlafréquentation?
Il fautdistinguerleprixmoyen réel,
un peu plus de 7euros, grâce aux
abonnements et réductions tari-
faires,etleprixsouvent citédansles
médias,leprixmaximal,12ou14eu-
ros.Mais de toute évidence, l̓ aug-
mentationduprixde laséance,face
aux difficultés économiques qui
sʼannoncentpour lessalles,ne peut
êtreunesolutiondurable.

Baissedefréquentationdescinémas :
«Les sallesdoiventseréinventer »

François Aymé,directeur
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« Lʼexpériencecinéma
doit êtreplusvivante,
chaleureuse,
partagée »

Directeurdu Jean-
EustacheàPessac(33),
François Ayméappelle à
une réactionde la filière
etdespouvoirspublics
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La semaine prochaine
à Bordeaux, des films
engagésau Fifib
Cinéma. Du 7au12octobre,le
14eFestival international du film
indépendant deBordeaux(Fifib)
investira la capitale aquitaine.
Depuis treize ans, le festivalmet
en lumière la crèmede l̓ indé,
avec cette année encore desfilms
engagés.Lors de la cérémonie
dʼouverture,on pourra découvrir
en exclusivité le nouveau voletde
la saga«MektoubMy Love : Can-
toDue » dʼAbdellatifKechiche, en
présence desacteurs. En clôture,
l̓ avant-premièrede «Vie privée »
de RebeccaZlotowski,un thriller
avec Jodie Foster,Daniel Auteuil
etVirginie Efira.

Harcelée, la comédienne
Ariane Ascaride
porte plainte

Théâtre. Harceléepouravoir
évoqué dans un spectacle auto-
biographique, « Touchéepar les
fées », des agressions sexuelles
subies dans sonenfance, la comé-
dienne ArianeAscaride(photo) a
déposéplainte pour harcèlement
moral et harcèlement sexuel.« J̓ ai
reçu beaucoup de lettres ano-
nymes par exemple,medécriant,
disant des choses absolument
épouvantables surmoi tout sim-
plement parce que je fais ce spec-
tacle-là. »


